
 

 

 

 

 

 

  

  

   

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Luc (Lc 24, 46-53) 
 
En ce temps-là, Jésus ressuscité, apparaissant à ses disciples, leur dit : 
« Il est écrit que le Christ souffrirait, qu’il ressusciterait d’entre les morts 
le troisième jour, et que la conversion serait proclamée en son nom, 
pour le pardon des péchés, à toutes les nations, en commençant par 
Jérusalem. A vous d’en être les témoins. Et moi, je vais envoyer sur 
vous ce que mon Père a promis. Quant à vous, demeurez dans la ville 
jusqu’à ce que vous soyez revêtus d’une puissance venue d’en haut. » 
 
Puis Jésus les emmena au dehors, jusque vers Béthanie ; et, levant les 
mains, il les bénit. Or, tandis qu’il les bénissait, il se sépara d’eux et il 
était emporté au ciel. Ils se prosternèrent devant lui, puis ils 
retournèrent à Jérusalem, en grande joie. Et ils étaient sans cesse dans 
le Temple à bénir Dieu 
 

Traduction liturgique 
 
 
 

Pour situer le texte… 
 
Le récit de la séparation de Jésus, emporté au ciel, et de ses 
disciples qui demeurent à Jérusalem constitue la finale de la 
Passion-Résurrection et de la totalité du premier volume de 
Luc. L’envoi en mission qui précède cette séparation sera 
narrée à nouveau, mais différemment, dans les Actes des 
Apôtres (Ac 1, 9-10a .12) avec notamment des messagers qui 
interpréteront la scène (Ac 1, 10b-11). Tout en fermant 
l’histoire de Jésus, elle ouvre celle de l’Eglise ; de part et 
d’autre, c’est le même dessein de salut qui s’accomplit. 
 

D’après Les Evangiles – Textes et commentaires – Bayard 2001 
 

 
 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne ou 
me choque. 
 
3. Partager : 
- Que nous apprend cet évangile sur Jésus ? Sur son identité 
profonde ? 
- Quelle mission reçoivent les disciples ? Qu’est-ce que Jésus 
va leur envoyer ? Comment réagissent-ils ? 
- Quel lien puis-je faire entre Résurrection, Ascension et 
Pentecôte ? 
- Est-ce que l’Ascension me dit quelque chose sur le salut qui 
nous est offert ? 
 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

L’Ascension de Jésus, vitrail de l’abbaye de My Ca au Vietnam 
Pascal Deloche / Godong 

Evangile du Jeudi de l’Ascension 
Année C 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

  

   

   

Repères… 
 

« Il est écrit… » : Le dessein divin, inscrit dans l’Ecriture, ne 
s’arrête pas à l’aujourd’hui accompli en Jésus, au nécessaire 
passage du Christ par la Passion et la Résurrection le troisième 
jour. Il se prolonge également dans le témoignage à venir de 
l’Eglise dont l’originalité réside dans son universalité. 
 
« Ce que mon Père a promis » : Ce don qui revêtira les 
disciples de puissance reçoit son nom dans le deuxième livre 
de Luc, les Actes des Apôtres : c’est l’Esprit Saint (Ac 1, 8). 
 
« Levant les mains, il les bénit » : Ce geste solennel évoque 
la bénédiction donnée par le grand prêtre sur le peuple de Dieu 
(Si 50, 20-22). Ce faisant, Jésus accomplit ce que Zacharie 
n’avait pu donner en sortant du sanctuaire (Lc 1, 21-22). 
 
« Ils se prosternèrent devant lui » : C’est la première et 
dernière fois que les disciples font ce geste d’adoration envers 
Jésus, geste réservé à Dieu seul. L’incrédulité est donc 
surmontée et la foi au Fils de Dieu ressuscité est totale. 
 
« En grande joie » : Malgré ou à cause de la séparation, les 
disciples ont une grande joie car tous acceptent de ne plus voir 
mais de vivre dans la foi. 
 
L’Ascension : Dans l’Antiquité, les récits d’enlèvement céleste 
avaient pour fonction d’exprimer l’accession à l’éternité. La 
séparation du Christ et des siens n’est pas un drame parce qu’il 
les bénit, et qu’il rejoint l’intimité de Dieu qui l’associe à sa 
gloire. 
 
« Ils étaient sans cesse dans le Temple » : L’évangile se 
referme là où il avait commencé : dans le Temple de 
Jérusalem. Le Dieu qui relève Jésus d’entre les morts n’est 
autre que le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, le Dieu des 
promesses. 
 
 

Le Nouveau Testament commenté – Bayard / Labor et Fides 2012 
Les Evangiles – Textes et commentaires – Bayard 2001 

 
 
 
 

Résonance…  
 
L’Ascension est un moment-clef de la vie de relation entre Jésus et ses disciples. 
L’Ascension, c’est ce moment unique où s’échangent les dernières paroles, 
moment à la fois empreint de tristesse (ce qui a été ne sera plus et cela est su) 
et de promesse (cette séparation est pour une vie nouvelle, en lien avec la 
précédente, par la parole donnée). Dans ce passage de Luc, aucune dimension 
affective, un propos objectif, rationnel : « Il fallait que… ». Pas une fatalité mais 
la proposition d’une finalité qui s’ouvre à chacun de nous, l’offre d’un sens large 
pour tous… Être témoin, là où je me trouve de l’ensemble du sens de l’aventure 
humaine, un appel à ne pas se replier sur soi, sur son particulier, mais un appel 
à viser large, à viser l’universel qui m’est adressé et auquel je puis répondre en 
m’offrant… La promesse aussi d’y être alors pleinement accueilli comme une 
personne, la promesse de la venue de l’Esprit qui m’aidera, me rejoindra, me 
donnera de pouvoir tenir cette place pour les autres, tous les autres, en y étant 
moi-même. Je suis pris dans une relation au mystère qui me fait vivre. J’accueille 
cette pauvreté radicale… où je fais l’expérience paradoxale, que je vis comme 
jamais je n’ai pu vivre auparavant… 
L’Ascension est, peut-être, l’occasion pour chacun de nous de (re)considérer 
tous ces moments où, dans ma vie, j’ai été amené à quitter ou à être quitté dans 
une promesse que j’avais à croire, tous ces moments où le sens de mon 
existence semblait toutefois vaciller, tous ces moments où j’étais si fragile… Ce 
départ n’a-t-il pas été l’occasion que se révèle une autre présence, une autre 
manière d’être en relation avec celui qui est parti, une relation plus spirituelle, où 
j’y suis plus moi-même si je m’offre… L’Ascension est peut-être l’occasion pour 
moi de faire mémoire, de dire du bien, de bénir… d’accueillir encore plus 
pleinement ce qui s’offre à moi depuis ce moment. 

Père Jean-Luc Fabre - jardinierdedieu.fr 

 

Une prière de toulouse.catholique.fr 
Ô Dieu, qui élèves le Christ au-dessus de tout, 

ouvre-nous à la joie et à l’action de grâce, 
car l’Ascension de ton Fils est déjà notre victoire : 

nous sommes les membres de son corps, 
Il nous a précédés dans la gloire auprès de Toi 

et c’est là que nous vivons en espérance. 
Par Jésus-Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec Toi et le Saint Esprit 

dans les siècles des siècles. Amen 
 
 
 

eglise.catholique.fr 


